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| guerre universelle prochaine,
c’est la perversité de tous les gou-
vernemients, qui ne sont plus

| chrétiens, et qui, presque tous,
fuut la guerre à Dieu en perséen-

| tant PRelise. Or comme Dieu
i prétend bien rester lu maître, et
: guavernerla terre comme il gou-
verne le reste de Punivere, 1 s'uf
firmera pur lu guerre, et châtie:u
{les peuples les utis par les autre.
| Bien que la guerr- ob ua
fléau, il est désirable qu’elle pa
sc sur le monde, parce qu’elle …
pour effet de refaire et de vee
“tremper le caractère des na'iors,
 

fatal! par woe trop longue puis.
jet pur les jouissauces de lu vos

: La guerrs traîue à eu suite u-
tnultitule deu maux mutériel,
mais 11 en résulte de grands bit +,
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A croire que louglemips encore
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tranqutrite

Avant de terminer, M. le re

remercier les élèves de notr.
commercial de icotiège aud

passer le trente du mois dernier.
Lu tragédie Pietro le, Gond--

“dues, si Où à égard à l'âge du
Foy TE ‘ . xale Médo, le Perse, le Give ‘acteurs ct iui maltise créé pari.

Devs derviers par l'indisposition

setübite d'un clove qui tent tn

(dew principaux 1ôtez et qui tul a

lu vérite bie.s remplacé à la der-

(nière minute,
Auesi, lu nombreuse assistance.

qui n'avait pas mévagé ees ap

plundissements s'est retirou tou!

à fuit aatisfuite et so promutiure

bieu de ne point se priver d'in
si agréables pusse-tentpa.

J'uurai- désiré entrer daus plu-
de détails, mais dutis la crainte d'u
buser de votre j'atience, jo prio les
Rév. Frères d’ugréer l'expression
de ma plus Vive gratitude avec
mes meilleursgouhaits de bonne
whude, et vous, M. le rédacteur, 
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Outre tel untre” C'est lui qui rerromptt ont été des mieax ren- {pue Maroleert, Alfred Bibeau.

! . oo
[les remerciements sincères d’an

AMI DE L'ENFANCE

 

COLLEGE COMMERCIAL
LE STALME

À. le réducteur,

Veuillez trouver ci-dessous les
“tors do nos élbves qui ont mé-
rit“ chacun leur témoignage d’ex-
*celleuce:

ler Doimina Bonin ; Ze, Ed
Frgun ; 5e, lLorm, Proulx ; de,|

et Edonard :Prosper Rousseau
Bonin ; 5, Eugtne Salvail et
Juan Baptiste Beouillurl ; Ve,
Seau Levioise ; Te, Aîmé Potrier;
Be, dé end Suvoil et Hubert Le-
“av 5 1, Naivisse Dupuis ; 10e,

‘
sVinest Nadeau ; lle, Napoléon
Pacsut , ls Alt. Desmarais;
13e, Joss ph Se-Gurmain, Albert
Pottetor et Ferdinand Gaguon;
Hey Foe ko Picard, J-Bie Pa
frette, Wada, Cardin et Adélard
Le aduetie y 2 108, Wait

vite, Not Hobert, Jos. Parent,

Avice
LL
Pe Yes tion ranl vi Albert

PCs 4 IT. Willte Mageuu,
Adelart ls iOUTEUX, Abérie

Hlruat, Athor Donin, Ovila
Conver oo Gutta Fournier ; 154
Joie Paris Aire? Moreau,
tite Ru Nov. et Arthur Mare
ce, de. Th odore Picard,

Pire euddéouti, J. Be Gis

rate ei Cu fa Blanchette : 200,
Ann Peu ila, Alp Pareu-
cui, Viele Raluvuie er Joe
ah Bronsecan ; 2le, l'icrre
Peut, Ade a Ranvitle et Frees
Noos Gere 1 224, Eux. Cuir

 

Rain-

Le Dumas ci envy Bourassa
Eve, Napoiéor Ated, Jos, Dapré,

Daipois, Waite Ménurd,

La Vigueur
des Cheveux

d'AYER
Monud awe cheveuæ

feur couleur rutureile,
ot tes empêche aussi de
fomber. Mrs. H W,
Fenwick, de Digby, 5.
8, dit:

“ILY à un peu plus de
deux ans, mes cheveux
commencèrent à grixon-
Leret à tomber. Apres
avoh employé Une bou-

teille de tb Vigueur des
cheveux
d’Aver

» mes che
veux re-
rirent

eur cou-
leur prti-
mitive et
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ÀECfs
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| 10 ein ES awe cessèrent
i de tomber. Ça et là une application a depuis

conservé ma chevelure en bonne condition.”
-Mzy, H. F. FENWICK, Digby, N. 8.

| Croissance en

des Cheveux
#1] y a huit aus, j'ai eu la variole et al

perdu’ tous mes Cheveux qui auparavant
étaient trés abondants. J'ai essayé une
quantité de préparations, mals sans aucun
résultit avantageux; c'est siors que j'ai
remimuneé à craîndre que je resteials tout &
fait chauve, M ya six mois environ, mon
mari apporté Ala maison une bouteille de
La Vigueur des cheveux d’Ayer et j'en fin
ream immédiateraent. En pou de temps de
iy eux vhéveux rommencèrent à paraître
«t tout me fait supposer maintenant un6
pisse rapide de cheveux comme 11s étalent
avant ma Maladie.” — Mrs. A, WEBER,
Po:yipola St,New Orleans, La

La Vigueur
DES CHEVEUX

AYER
Ç Uréparée par le ë

Gr. }. ©. AYER & Cie, Lowell, Mass. U. 8. A,
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M. Elonard Collette, pour lus
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wr, George Delisle,

  

MeniGarqetiy,
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jh Ledoux. Baar Ledoux,
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. vie Parent Amd
Pode +, Emde Letvuire, Albert
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Aster Lender,

renouve ant, M.
car,  xpressiou do ma

vaio Le: priaut (ous

dar or Leva,
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Sewer ob déveuement à lagnelle
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>. souhaits le bonae et heu-:

année, )* demeure Votre
toi Tovah en NY,
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SAINTE VICTOIRE

A tue as direce
teurs de a souêté d'Agriculture
du vunté de Ibehelieu, tenue à

: Victor, Le 29 déennbre 195,

de Gi ironard, de Ste-Victoire,a

117
u-<cisbtes

 

A.
<é nomme préailent, M. Préiito
Parvin ae 3 Ours, Ges-président,

\ EL conte Paul Mns, secretai-
r-tresorjer

 

Hiwevne Pan His,

Secretaire-Trésorier.
 

\ une a-semblén générale et
aoutette dos membres du Cercle

la paroisse du Ste-
conne à SLe-Victoire le

Secrubre 1595, ont ote élus
cercle les MM.

   

I Mercure Paru Uts,

Secrétaire trésorier,

 

À l'assemblée guuernie et an-
nuelle des membres de la sociôte
d'agriculture du comté de Riche-
jet, torue À Saiute- Victoire, le

; dix huit (18) décembre 1895, les
Mssotenrs suivants ont été élus
s direeteurs du la dite société pour
l'acnce 1896 :

j M. J. Bte Guévremont, fils de
! Didace, pour la ville de Sorel

M. Napoléon Chalifoux, pour
la praroisas de Sorel ;

ML Treftls Potvin, pour la vil-

le du Saint Ours ;

| M. Léon Potvin, pour la pa-
| rulvst de Bulni-Ours ;

 

2, Joseph Givucre,

pux | ré les affaires de lulite soriéte

M. Elie Girouard, pour
roisse do Sainte-Victoire ;
M. Juseph Cournoyer, pour la

‘paroisse de Sunt-Robert ;
M. Hubert Mathieu, ponr la

“paroisse de Saint-Aim®:
M. Marcet Grenon, pour la pi

‘roise de Sudut-Lonis :
M. Juzeplhh Fagnan, pour la

‘paroisse de Suint-Marcel ;
M. Joseph Leclair, pour la pa-

:Tuisse de Saint-Joseph ;
M. Damase Vilanire, pour lu

paroisse de Sainte-Anne.
Adopté unanimement. |
M. Elie Girouard propose, ce

|
f

ln pa-

‘condé par M. Edneuurd Collette,
“qu'an vote de remerciement soit
‘offert aux directeurs ni vnt dé-

pour l'année 1sUD,
Atopts nnu vimement.

Hercrue Pare Hes,

sve.-Tres,

Aine assemblée dus dirve-
itenrs du lu soclete de fabrication
de fromage de la paroisse de Ste
Victoire, tenue jeudi, lu 25 de

| décembre 1845, dan « lu fromage-
| rie des assuclés pour la reddition
(des comptes de année, étaient

| présents : MM. Isruël Larochelle,
; JDormiedus Plante, Ovide Da-
fault, Pierre Ifurpin, Frangois
Daunais et J. Bte Danity direc
teura, eb formant un quorum. M.

; Larucl Larochelle presidait,
Après l'approbation des procé-

dés de la dernière assemblée, le
bureau de direction examine les
comptes de l'année qui sont cors-
me suit :

Ti a été apporté 640,187 livres
de lait, donnant 69,355 livres de
fromage.  [cs recettes ont été de S1,047.87
PDépeuses.... 752,20

$295.01

Lae eee

 

Profit net.......

Après la revue et l’approba-
tion des comptes, M  J.-Bte
Daoût fait motion, secondd par
M Ovide Dufauit, que des re-
merciements soient votés à M. le
président Israël  Larochelle.

çis Daunais fait motion, secondé
par M. Pierre Harpin, que des
retuerciements soient votés à M.
Pierre Pelletier, srcrétairo de la

pour avoir fait les annonces de
ln eociété, ainei qu’à M. Pierre
Dufault, fabricant, pour s’être
Lien et fidèlement acquitté de
tes devoirs envers lu eocidté.
Adopté à l’unaninnté, Et lu séan-
ce est levée.

IsrazL LAROCHELLE, Président. 

ps

corporation municipale et scolaire |
de In paroisse de Ste-Victoire, |

Wilfrid Laïlose - - Avocat

15%61, ue Notre-Dame,

MUSTREAL

Chambres de la tes Tod bone 9024

Gédéon Bélani,

LOUISEVILLE

 

Avocat

J. RE. DESY, — AVOCAT

Trois RIVIÈRES

eeeeés ar eers ee re

Dr W. OmerPicuette, L. D. S.

CHIRURGIEN DENTISTE

No 12, Ree ves Force-Pros -RiviiRes

M. Rodolphe Brunet.

Mirectour du mit ir CEng te

Nu rt Ces 52 np

Monto Cotta

Tr . x. ye )
se -F - 2 CY YAMicdiste Pachiorno'le

Madame MARTIN 1ilormo le
public de Louiseville et du comté
qu’elle tient en magasin les plus
jolis chapeaux pour Dames et
pour Demoiselles. Ses prix sont
excessivement bas. Allez voir ss
spécialité de crëpe et de murchun-
dises de Deuil : c’est la plus belle
quicxiste à Loutseville.

Une visite est sollicitée, ——

DAME MARTIN,

flue St-Luurant, louiseville

 

Auz Acheteurs d'en Profiter

absolument modeéres, Eh breu ‘

donner complète satisfaction a double

marché, J’annonce mes
car je les suis de qualité <t{perieure,

Venez voir ! ! Venez voir ! !

lea MaxnifiUes CADEAUX que ge uou-

ne gratis sux client qui achcteut pour
Uné soume raisonnable.

Hes Twerds,
Cuchemires,

{ndiennes,
Coions,

Cols,
Collets, Lite, Lite.

sont Jétaillés à des 0 ne tn het

 Voulez-vons you-cisenvainere n'he
“lez pu- à {ie rendre VO cite,

Votre copysdeve se

EUGENE VALEEONCŒUR

EEbie

LOUISEN JTLLLE

WILBROD FERRON,

Médecin ef Chisrugien

ST PAULIN

COMTE DE MASKINONGE

SPECIALITL. Gudrizon prone
te et assurée des rhumutismes

inflammatoires et autre 
Dr ii 5. LINDSAY,

MEDECIN VETERINAIRE

izlome de ‘escle Téterinaire de Quéte:

Le Dr R. 8. Lindsay a Phon-
neur d’intormer le public qu'il a
ouvert son di-pensaire vétérinaire
chez M. Jules Lesage, com des
rues St LAURENT et st AIME
LOUISEVILLE.

Toutes les maiudies ani
Maux domestiques soit truiteés
des prix très modecrés,

1
es 

BOULANGERIE

M. N. Bellemare, boul zen,
informe le publicda village d"Yu-
machiche et de lu puroisse qu'il
vend toujours du pain de pre
mière qualité et à des prix mo,
derés,

N. BELLEMARE. ;
!

Yamachicho, 1

 

A as inesCharles Unguay
M, Chs. Daan 2 ’

dant dix annees comme Tune hes he
sotturiers de Louioa iio ro
revenit.
M. Daguay, apres nneahsenee de deux

annees aux Etats-Unis, cuil cest por
feetionnd dans sen métier, demande de
l'envoutazesment de tous les ditesens du
Loniseville et des - nvirons.

 

Barbier Fashionatle,

M, THOMAS GELIN AS vient d'ou-
voir ane magnifique boutique do bar-
bier, sur la rue Ste-Elizabeth, à vuel-
ques pas seulement de hôtel Grenier,
Foun ceux qui aiment à se faire raser
sans douleurs ou à se faire faire une
bunne coupe de cheveux, duvrout uv
tonner leur clientèle.

Thomas Gélinas, Rus Ste-Elizaboth

LOUISEVILLE

NT | A |

MODISTE!
Mademoiselle Amanda Pratte informe;

e publie qu'elle ouvre un atelier dv
Adopté à l’ananimité. M. Fran-, modiste, rue St-Pierre

Elle iaitie et confectionne les robus,
sa coupe vst garantie,

le public devra lu
vaant d'aller ailleurs

réudre visite

Pour la Reproduction,

V, Jos Fréchette, de la paroisse du St
Sévère Cu, St-Maurice,informe le pnblic
qu'il tient pour la reproduction un su-
perbe étalon de cing aus, pur sang, son
poil noir, donnant un record de 2,50
Grandeur 5 pieds 4 pouces, l’esanteur
1448,
Prix déliant Loute compétition.   L. Z. PÉLoquIN, Secrétaire, deg Frocheite,

L. ZMAGNAN
MANUFAUIURILR DI

" man TENG moe as no

BISCUITS ET S.CRELRIES
LK TOUTES SORTE-

UEOS “FE

JOLIETTE, FL,

FN ERINi

 

M. 1. % Muguan
jours tn assortiment complet de
biscuits et de Lbonbous de toutes
sortes, et il sera en état de don-

tiendra tou-

ner ratistaction à ra clientele,
tant par la maodicit* de rey pnx
!que par la qualite de su marchan-
; dise.

M. MAGNAN prendra iussl
des contruts pour fournit aux
archande n'importe quete quan

“tité de tabac manalacturé de la

MANUFAUTURE DE JOLILTU

ainsi que du tubne en feniile.

| Magnifique Occasion| BOULANCERIE
| Depuis qu'il a couvert sa maznilique
boulangerie, rue Stu-blizabeth, M. Al-

{fred Vadebonewur u olteiu les plus

puint de vue de la q'ulité et du bou | tronage,
marchandises, | °

Il arrive souvent qe le public ache- | gratuls teers,
teur se detuande : Ou trai-je fu re mes el- L-

plètes ? On cherche patareil-ment les Dlaile Farine, à pu satisfaire le guût
magasins qui ont la réputation de vets des plas fics cout aiscerrs,
dre de bonnes marchansdizes et à des prix

Je suis en
‘lat à printemt lus 1 i te!état, ce printemps plus que Jumaie, de

pain qu'il Iabriqite, toujours ave

Aussi, sa
chuque Jutir.

; Tous ceux dure qui sont agnatetr- de

Phos pate devrait li nccerder leur pas

chestele augrmente-t-clle

i
Avraes SR POS SFR, Perdapnçer,

Lou, seville

: 1s05,

 

À VENDRE
Une mageifique forme apparteuant à;
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EN PLEINE CRISE

De notre correspondant dOttawa.

Une crise vient d’éclater à Ôt-

tawa, dont on ne eauralt encure

calculer toutes les cunséquences.

Sept ministres ne pouvant s'’en-

tendre avec l'honorable M. Bo-

well ont donué leur démission.

Ce sont MM. Foster, lluggart,

Dickey, Ives, Montague, Sir Chs

M. Tupper et M Wood.

Ou prétend que la l'aison . de

leur démission c'est qu’ilsne vou-

luient plus suivre, depuis les der-

nièrez élections partielles, l’hano-

 

rable premier ministre dans =a

politique de réparation concer

pant la question dez écoles.

Ce dernier ne se trouve plus

qu'avee Sir Frank Frank Smith,

l’hon. M. Ferguson, Sir A. P.

Carou, l'hon. M. J. A. Ouiïmet,

l’hon. M. Custigan, hou, M.

Duly et le colonel Prior, pour ad-

ministrer les affaires de "Brat,

Durant la crise Sir À. P. Ca-

ron agit com'ue leador de la

chambre, l'honorable M. Quituet

administre, en sur de son de son

département, celui des chetuins

de ter et canaux, et Sir À. P. Ca

rou, celui de lu milice.

Mardi, à l'ouverture le ia sé-

ance de l’uprè--midi, et aussitôt
après que l’Oruteur eût pris le

fuuteuil, | 5 Lonveaux deputes

élus out fait leur eutrez en cham-
bre, présentes : M. Stubb, pr

MM. McCarthy et O'Brien ; AL

Meshane, par Chon, M. Laurier

et M. Devlin

MM. Foster

Sir À. P. CARUN

s’est levé et s’est exprimé comme

suit :

et Costigan, puis

“ M. l'orateur.—Avar.t que les
ordres du jour solent appelés,
j'ai nue importante déclaration à
faire à cette chambre. Depuis
l'ouverture du parlement, sept
membre: du cabiuét out douné
leur démizsion au premier winis-
tre, qui à soumis cette démission
au gouverveur-général, Celui-ci à
accepté lu résignution des sept
démissionnaires, qui
noruble Guorge E. Foster, tuinis-
tre des finances l'honorable
John Haggart, ministre des che-
mins de fer et canaux ; sir Char-
ler Hibbert Tupper. ministre de
la justice ; l'honorable William
Bullock Ives, ministre du com-
merce ; l’honorable Arthur R.
Dickey ; ministre de la milice et
de la défense ; l’houorable Wal-
ter II. Mon‘ague, ministre de
l’agriculture : l'honorable John
F. Wood, contrôleur des doua-
Les.
A la prochaine séance, j'espère

être en position de dire définiti
vementl’action que le gauverne-
went aura prise ou entendra
prendre dans les circonstances.
Considéraut la gravité de la ei-
tuation, je dois demander à cette
chambre de #’ajourner pour dix
juure, et je propuse en conséqu. n-
ce que quand cette chambre ë’a-
journeru aujourd’hui, elle reste
«journée ju-qu'à mardi, le 21 du
courant. Saus doute, je Pais que
#ats AVis ju ue puis proposer l’a
jvurnemeut que de jour en jour ;
Tuais j'espère que l’o. dunncra
ce délai au gouvernement pour
cousidérer la gravité de la eitua-
tion.”

Les galeries étuieut buadées

de apec'uteurs et la eubue des

plus zolenneilce.

L'HONORABLE M. LAURIER

n -uccédé à Sir À. P. Curon

prononcé tu diecoûis dont voici

et a

le resumé :

«Je eroiscincerement que mou
hut.otabie stoi qui agit aujour-
d'hui comme lealer de cette
chambre, ne sera pus surprissi je
lui ! 8 qu’il ne me scra fas 100

sibiu d'acoupter la prupusition

: M. 1L Powell, par,

sout : l’ho-:

qu’il vieut de faire. Je ne puis
congentir qu’à un ajournement
de jour en jour, comme c'est la
règle ordinaire. Je comprends
parfuitement que le gouverue-
ment est dans une très difficile
position et qu'il a droit, je dois
dire, à quelque commirération de
notre part, et je ne suis pus pour
lui refuser cette commisération
en aucune manière, Mais, d’un
autre côté, nous devons avoir
quelque chose comme le régime
parlementaire on ce pays, et il
est temps que nous mettions fin
À la farce, à lu moquerie et au
travertissement que l’on fuit ici
depuis quelque temps sous le
nom du régime parlementaire.
Je ne suis nullement surprie

d'apprendre que ies ministres ont
résigué. Je dois dire que je m’at-
teudais à cela depuis que nous
avous vu d'autres membres du
cabinet donner leur démission le
8 juillet dernier. Je prévoyais
alors que le jour viendrait où un

autre clan du cabinet ferait la

même chose que le clan qui a ré-
signé en juillet. Sur ce point, je
n'ui rien d'autre chose à dire que
ceci : Sir Adolphe Caron nous a
déclaré que sept des membres du
cabinet avaient résigué. M. l’O-
rateur, honorable Monsieur au-
rait dû nous dire eu même temps
quelle est lu cause qui a amend
leur résignation. Pus uu mot, pas
une syllabe d'information ne
nous à été donnée sur cette im-

| portante question, Nous savious,
uvaut que sir Adolphe ait parlé,
que des ministres avaieut résigné,

car le fait a été auuoneé dans
tout lu pays. Mais nous étions
dans les ténèbres, et nous som-
ties encore dans tenèbres
quant aux causes de cet 1mpor-
tant et extraordinaire événement,
Quelles sont cus causes / Je dois
présumer que quelque chose de
tres extraordinaire a dt se pro-
duire pour induire sept des mi-
nistres à abandonner leur porte-
feuilie. Je ne puis croire que ces
messieurs ont résigné pour des
causes qui existaient avaut l’ou-
verture de ve Parlement, le deux
courant, Supposer pareille chose
serait supposer que ces messieurs
ont agi non seulement de, lu ta-

; çou la plus imparlemeutaire, mais
de la manière la plus traîtresse à
Pégard du premier ministre et de
la façon la plus condamnable à
l'égard du représentant du la

Couronne.

les

Quelle est la position daus la
quelle nous nous trouvons ? La
voici dans toute sa nudité : Le 8
juillet dernier, quand le cabivet
tâtontaitet ne pouvait savoir
$1) présenterait ou he préseute-
rait pas une loi réparatrice, cou-
forméme:t a ordre en couseil
{du 21 murs dernier, les ministres
vinrent declarer en chambre

 
‘qu'ils voulaient entamer de nou-,
velles négociations avec le gou-
vernement de Muuitoba, et que
dans le cas où Manitoba refuse
rait de rendre justice à la minu-
rité, alors ils convoqueraient le
parlement pour le 2 janvier au
plus tard, daus le bat de présen-
ter et du faire adopter une loi
reruédiatrice.

Le Parleraeut tut convogné et
se reumit le 2 courant. Le cabinet
tout entier a mis dans la bouche
du gonverneur-général une dé-
claration de lu politique que
gouvernement avait l’intention
de faire adopter durant la pré-

mement out consenti à cette dé-
claration de Son Excellence.
Tous étaient par conséquent liés
à soutenir cette politique. Devons-
nous maintenant supposer qu’a-

engugsd a soutenir cette politique,
les résiguataires ont aboudonué
leur puste pour des causes exis-
tant avant que leur politique eût
été énoncée pur le représentant
de la courunne ?

Sans doute, la presse ministé-
rielle nous dit qu’aucun événe-
ment extraordinaire n’est aurve-
nu depuis l'ouverture du parle-

pour des raisoua existant avant
ia convocation du parlement.

Eucore une fois, je duis suppo-
ger que quelque chose d’extraor-
dinaire eat survenu depuis l’ou-
verture de la présente session, ll
est vrai que la presse ministériel
le nous pur e d’un évéuement qui
en lui tuôine v’uffecte pas tout le
cubinet, tDais simplement deux
de ses membres Lo est vrai qu’on
dit, daus les journaux, qu’un des
tuivistres à été uceusé par un de
sea collegues, de avoir, sous le
couvert de l'anonyme, diffamé,
auprès de Son Excellence le gou-
verueur-général, bien que tous
deux sidgeassent i la même table
duns le couseil. Eh! bien, cet
événement, quelque extraorditai-
re qu’il puisse être, n’est pas
d'une importance si grande qu’il
pu:ese pruvoquer une crise com-
me celle-ci.

Quelle est la véritable ruison
de tout cela, je le lermaudue ? On
nous dit, dans les jouruaux, quo 

le

eente session. Les rninistres una-'

près tout le gouvernement s’est.

ment, tpais elle noug dit aussi |
que les ministres ont résigaé|

le parti conservateur est mécon-
tent de la direction quo lui donne
sir Mackenzie Bowell, Quant à
cela, jo n'ai rien 3 dire. C'est uno
chicane de finille à laquelle je
u'ai rien À voir. C’est aux con-
servateurs À régler cetto quorelle.
Si ce sont là les raisons de la pré-
sente crise, je ne vois pas pour-
quoi vous ajouruerions et pour-
quoi nous ue discuterions pus le
discours du trône, puisque nous
sommes réunis spécialement pour
cela aujourd’hui.
Le parlement à été convoqué

pour uv but spéei 11 : ais co qui
se pusse aujourdhui mme fuit crain
dre qu’on veut encore avoir re-
cours À quelque expédieut pour
sauver le gouvernement de l’o-
bligation dans laquolle il est de
remplir ses promesses et ses eu-
gagements.”

L'Orateur, voyaut que la mo-
tion de sir Adolphe Caron ne
rencontrait pas l’auauituité de la
Chambre, à cause du défaut d’u-
vis, la déclara hors d'ordre.

Sir Adolphe Caron proposa
{ alors que la chambre s’ajourne au
londemait) mercredi) alors qu’il
proposerait un ajournementÀ dix
Jours. 

L’HONORABLE M, FUSTER

| se leva a'ors et lat, au nom des
{ministres démissionnaires, la

| déclaration que voici

 Je dois dire, en premier lieu,
| qu'il n’y a pas de désaccord en-
tre le premier ministre et nous
sur aucune question politique,
| commerciale où constitutionnel-
Ie, ui sur aucune waticre qui ait
| été dévidé pur le gouvernement
{depuis que sir Mackenzie Buwell
ja pris les rones de l’administra-
‘tion. Je dois aussi dire que
{nous croyons encore franchement
ren la politique et les principes du
| parti libéral-couservateur. Cette
| politique et ces principes, vous
| continuerons à les déteudre com-
me nous "avons fait daus le pas-
sé. Nous n'avons nullement
perdu conflance daus la solidité
et la fermete du purvti libéral-
conservateur dans tout le Cana-
da. (Rires ironiques du côté de
l'opposition). Nous croyons que
sa politique a encore l’appui de
la majorité de l’électorat, parce
que cetle mujurité la considère
essentielle à la prospérité du
pays. Nous croyons que sons la
direction d’uu chef habile, vette
politique sortira triomphaute des
prochaines élections. (Applaudis
sements ministériels). Bien que
nous ayons eu beaucoup de répu-
guatce A entrer dans le cabinet
de sir Mackenzie Bowell après la
mort de «ir John Thompson,

THOUS NOUS sommes unis et nous
avous fait notre possible pour
rendre ce ininistère fort et eltiu-
ce. Nous avons vu avec regret
nos efforts résulter en un succes
beaucoup moins grand que celui
que nous espérious.
Nous sommes d'opinion que le

parti libéral-conservateur doit
être représenté par le plus fort
gouvernement possible. Nous
Croyous que jumais la nécessité
n'a été plus impérieuse de for
mer sans délai ce cubinet. Nous
avous dit ces choses 4 maintes re-
prises au premier ministre, et le
résultat de tous nos efforts, c'est

| que nous sommes en présence du
parlement avec ua cabinet in-
complet et aucune assurance de
la part du premier ministre qu’il
: pourru le compléter.
| Dans ces circonstances, nous
avons eru de notre devoir de
nous retirer, et de cette façon,
frayer le chemin, ei c’est possible,
‘à la formation d’an gouverne-
ment dont le chef et ses collè-

; Ques pourront rencontrer la con-
:flance de la majorité du parti
! libéral-conservateur, et capable
| de démontrer au pays qu’il est
uni, fort et effic-ce. Nous décla-
rous que notre attitude n’a été
dictée par aucuue auimosité ni
ambition personuelles, mais par
un désir sincère de sauvegarder
les intérêts de notre parti et du
pays.

® Apiès quelques remarques de
Sir Richard Cartwright, la séan-

ce fut levée.

AU BENAT

Mardi, l’houorabie M. MceKeu-
zie Bowell, en annonçant la dé-
inission des sept tinistres, fit des

remarques qui fureut vivement

spplaudies, LE était évident qu’il

avait l’appui unanime des cou-

servateurs et les sympathies de

toute la chambre,
Quatre nouveaux sénateurs ont

élù nommés mardi. Ce sout l’ho-

norable M. G. BB. Buker, pour la

division de Bedford, P. Q ; hon,

M. John Carling et l'honorable

M. J. C. Aikin, pour Outario, et

l'honorable M. Michæl Adams,

pour le Nouveau-Branswick. Ce
sont quatre excellentes nomina-
tions, Il ne reste plus que deux

vaccines ad Saat qui eerout pro- 

 

 
|

bablement incessam-

ment.

remplies

Ottawa, 8 jauvier.

La chambre n’a siégé qu’une
heure ot demie aujourd'hui (mer-
credi), Sir A. P. Caron n’était pas
plus que ln veille en état de four-

nir à la députation de nouveaux
reuselgnements et a do nouv au

demandé uu ajournument de dix
jours. M. Laurier n’y a pus ce-
pendant voulu conssütir. M. Milla

se leva et fit une charge à fond
de train contre les ministres dé-

missionnaires, Viaant tout parti-
culièrement M Koster, qui paraît

avoir été l’instivateur da trouble
qui règne actuellement duns le

cabinet,
M. Clarko Wallace nia ensuite

être l’auteur dua lettres anony-

mes écrites coutru sir A. P. Cu-
ron, M. Moutagug en fit autunt
etsir A. l Cuprp déclara de
nouv:au avoir pas fouvrui à la

presse les renseignements publiés

au sujet de ces lettres.
—-—_" ®R———

Le sénateur Kaulback cst

mort subitement, mercredi, au

Sénat.
-—-——

Nouvelles Nominations
 

M. MeKay, député de Hamil-

ton, est nommé solliciteur des

douanes, & Hawilton, en rempla-
cement de M. IKitveft, nommé

commissaire des douaues À Ot-

tawa. sf
wa,

M. Boyle, député de Monk,
est norumé sollicitèur des doua-
nes À Niagara, et M. Bain, dé-

puté de Soulanges, devient ius-
pecteur des Dbareaux de poste,

division de Montréal.
ey He

Le capitaine Gourdeau, d’Ot-
tawa, est fait sous-ministre à la

place de M. Win. Smith, inis à

la retraite.
¥Ke

M. N. W. White, député de

Shelburne, est fait sénateur pour
Pane des divisions de la Nouvel-

le-Ecosse.
me ge

SHORTIS

Le meurtrier de Valleytield
continue à remplir le monde des
nouvelles de son encombrante et
peu intéressante personne.

Bertie-Valentine Shortis a été
conduit par le gouverneur Val-

 

lée, le shérit Laberge cet deux
gardes au penitencier de St-
Viucent de Paul, où il devra pas-
ser le reste de ses jours.
À son arrivée su pénitencier,

Shortia a salué d’un air joyeux
le préfet, M. Ouimet.
Après que son nom efit été en-

registro dans la livre des forgats,
Shortis fut conduit chez le bar-
bier du péuitencier, où où lui cou-
pa les cheveux et la moystache,
Il a ensuite passé Ala sulle des
bains où il s’est fait udmiuistrer
quelques douches d’eau chaude
et d’eau froide, puis il endossa la
livréa grise et noire du furnat. Il |

8 ! est entendua été immédiatement conduit
dans une cellule où on lui  dun-
né son premier repas.

Shortis ne sera pas mis à l’ou-
vrage d’ict à huit jours, mais
après ce laps de temnpa, ei les mé-
decins jugent qu’il peut travailler,
on lui assiguera un service.

Il ne eera pas traité en aliéué,
mais en forçat. Shortis sera dési-
gné au pénitencier’ sous le No
3134, + *

Une grave question est soule-
vie en ce momejpt et passionne
fortement les esprits  Shortis
peut-il ¢ oui” eu * up 1” être tra-
duit de nouvean devant une cour
d’assises et subir un nouveau
procès.
La chose, nous semble-t-il, ue

fuit pas l’ombre d’un doute.
Lors du procès à Beauharnois,

la couronne traduisait Shortis
sous la double inculpation de
mmeurtro sur la personne de John
Loyct de Maxime Lebeuf, puis
de tentative de meurtre sur Hugl
A. Wilson. :
A ia demande de la défense,

les chefs d’uccusation turent sé.
parés et le procès qui s’est termi-
né par la condamnation à mort
de Shortis, n’a roulé que eur l’ac-
cusation d'avuir tué Juhu Loy.

Restont donc le meurtre de
Lebœuf et la teutative eur Wil-
sou.
A cet égard il,est intéres ant

de rappeler que Je jury du coro-
ner à Valleyfield à trouvé trois
chefs d'accusation contre Shor-
tis : lo pour avoir voloi.taire-
meut tué Joun Loy ; 20 pour
avoir volontairement tué Maxi-
me Lebeuf, et 8o pour avoir at-
tenté À la vie de Hugh Wilson.
U« de nos coufrères dû matin

 
!
!

!

 

ayant télégraphié à l’honorable M.

T. O. Caegrain, procureur-génd-
ral, en aurait, dit-il, reçu lu ré-
ponse suivants : “La question de
faire subir un nouveau procès à
Shortis ost sérieusement étudiée.
Jo ne puis donner de répouse
maintenant.
M. Bourbounaie, député de

Soulanges, a, de sou côté,télégra-
phié ce qui suit uu procureur
génoral :

Montréal, 7 junvier 1596
A T'honorable Thos. C. Casgruin,

Procureur-générul,

Môtel du gouvernement, Québec.
Jo suis informé que Valentine

Shortis est au pénitencivr de St
Vinceut de Puul. Sbortis n éte
accusé du meurtre de Loy ct Le-
bœuf, et de tentative de meurtre
sur Wilson ; ses crimes ont été
commis & Valleytield. Shortis a
été condatund A mort sur une
seule accusation et ensuite gra
tié. Faites-lui subir un nouveau
procès sur chacune des (eux au-
tres accusations, si lalo. vuua le
permet.

--—— ©mn=

La fortune de J. Gould

COMMENT ELLE EST PAUTAGÉE

UNE PLUIE DE MILLIONS

David McClure, qui si été Hon-
mé estimateur de la -"çuésolus
Juy Gould, en mars 3898, afin
que l’on pût prélever la luxe sur
l’héritage, vient de teriuiter son
rapport supplémentaire. Daus le
premier rapport, les bicus men
bles de M. Gould étaient estimés
à $80,934,580, et ses biens im
meubles à 82,000,000. Eu dédm-
sant de ces deux somm»= 3 wil
Hons dus à G. J. Gould, pour ser
vices rendus et quelques auires
redevances, il restait encore un
actif net de $73,224,547, monta
sur lequel les exécuteurs testu-
meutaires Ont payé au gouverne-

>

ment, sous prôtêt, une tuxe de
$600,000.

Chacun des exécuteüis teslu-
meutaires est gratifié d une com
mission de $10,000 par auude.
Or, l’estimateur trouve qu'il re-
vient ainai aux executeure testa
mentaires : à G. J. Gould, 8150,-
328 ; à Edwin Gould, 8152 623 ;
à Hélène M. Gould, $8154.983 at
a Howard Gould, $157,650, soit
un total de 5615,58T. Chacun des
six enfants du testateur regal
des propriétés pour les montants
suivants : >

G. J. Gould, S9,077.1v4 ; Ed
wiu Gould, $9,215,723 ; 1léicue
M. Gould, $9,350,487 ; Aunu
Gould, comtesse de Custellune,
$,712 218 Frauk J. Gould,
$9,817,580, et Howard Gould,
$0,519,296. A chuecun revient eu
plus une some de deux mil
lone.

—© GW——

Le Pont de Longueuil
 

L'on a appris que la Montreal
Bridge Company, qui a nue char
te pour construire un pout sur le
St-Laurent, entre la partie Est
de Montréal et l’île Ronde, et
de là à Longueuil, a complété
des arrangements avec an «yudi
cat de New-York pour fa cous-
traction de ce pont. Ce derni
coûtera environ $6,059,000. II

que lu compyuguie
qui loit recevoir l'aide ordinaire
de 15 p. ce. du gouvernement ca
uadien, attirera attention de-
autorités civiques très i.v.haire-
ment sur cette affaire, en vue
d’obtenir un vote de ls ‘nunicipu-
lité. La gare sera situés sur uu
poiut ceutial de la ville, et le
tramway électrique se raceorde-
ra vers le carré Papinean.

-—A———

St-Hyacinthe

Les élections municipale=
cette ville ont eu la résuisu sus
vaut : G. O. Dessaulles, réélu
maire ; échevius, Lt. Ducio-,
quariier No 1; À. Blon-tis, qrar-
tier No 2 ; O. Brodenr, qua:tier
No 3 ; J. A. Côté, quartice Nv
4; J. B. Brosseau, quartier No 6.

SH]

 

Décès
Lundi matin, 6 janvier courant,

est décédée, à Béluil, sada
me Marie-Eusèbe Bervard, épou-
se do feu Prudent Gudbois, Lu
défunte était Agde de 83 wus,

Les funérailles et l'inhumuation
ont eu lieu hier.
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BIOGRAPHIE
Fou M Louis Beauchemin

La mort impitoyable vient en-
core d’enlever eoudainement à
l'affection des siens un citoyen
modèle, un époux dévoué et un
bou yère de faille, dans la per-
eonne de M. Louis Beauchemin,
décedé subitement à l’âge de 72
aus, lundi matin, le 6 du courant,
À lu résidence de sou gendre, M.
P. E. Lizotte, marchand, de cette
ville,

Cette mort inattendue a jeté
dun” ln plus vive douleur une
épouse inconsolable, six enfants
et dix-neuf petits eufauts, outre
un nombre considérable d’amis
qui se rappelleront longtempsles
haulcs qualités suciales et l’aima-
blu urbanité du défunt.
M. Beauchemin avait autant

d’nmis que de connaissances, il
aimmit à dire souvent qu’il avait
tâch4 de vivre saus se faire un
seul ennemi ; il avait réussi dans
cette tâche difficile.
N° en 1824, à Ste-Monique de

Nicotst, M, Beauchemi:s épousa,
à l’Âze de vingt-cinq ans, Mlle
Addline Rivard de Bollefeuille,
enfunt de la même paroisse et qui
Jui survit.
De cette union sont nés huit

eufaists, quatre garçons et quatre
file, dont six sont vivants, et
dix-seuf petits enfunts.

1) ns son jeune âge M. Beau-
chemin se hvra à l’agriculture,
ia profession de son père, mais
«Où esprit entreprenant lui fit
bier vite rechercher un champ
plus vaste où il pourrait déployer
toute son énergie. Il quitta
bi-niôt la chaumnière pour étu-
dier la mécanique.

Son frère, Moïse, sou aîné,
était alors propriétaire d’une pe-
tice boutique, dans laquelle il
cus:={ruisait des machines à bat-
Liv ie grain avec unoutillage des
pius rudimentaires ; M. Beau-
chvmin se joignit a lui et ils fon-
uerent tous deux la société con-
ie pendant de longues années
et fMevenue si prospère, de Beau-
che:uimn & Frère.

Mais l'activité dévorante des
leux frères, aussi eutreprenauts
lu: que l’autre, s’accommodait
mul d'un champ d'opérations
äusol restreint qu’une petite pa-
ro1se de quelques centaines d’lua-
ditunte. Aussi, le 21 août 1856,
MW. Louis et Moïse Beauche-
min quittaieut Sainte-Monique et
vebuient à Sorel, jeter les fonde-
rots de la manufacture la plas
importante qu’il y eut alors en
cate ville,

Après avoir surmonté, À force
de travail et d’éuergie, les difhi-
ciilds sans nombre d'une instal
Jation cofiteuse et dela création
ane clientele, M. Beauchemin
se ‘épara de son frère, en 1862, et
fonda un établissement manufae-
tussër sûr lu propriété apparte-
va:+ aujourd'hui à MM. Pont-
brisnd & Freres.

L'est dans cet établissement
que M. Beauchemin se livra tout
cutter aux recherches, aux essais
vt aux expériences, colitenses
quuiquefois, que son esprit avi-
de de connaissances ét sou amour
lc ia mécanique le poussaient À
faire.
lien ne lui coûtait lorsqn’il

v'a.iseait de découvrir quelque
stcret de métier ou du pertec-
tininer une invention quelcon-
yi; il réussissait souvent et bon
noinbre de perfectionuements de
machines lui sont dis, mais, cher-
cheur infatigable, au lieu de
tiver purti de ea découverte, il se
lueitait aussitôt À chercher autre
chose. Cependaut son établigse-
m:ut, grâce à ses hautes qualités
adiministratives, se maintenait
toujours assez prospère, lorsqu’en
1868, deux de ses frères, plus
jeuues que lui, le décidérent à se
jviudre à eux pour coustruire de
vistes moulins à acier le bois,
à moudre le grain et à carder,sur
iu rivière Nicolet, à l’endroit ap-
1-15 Châtillon.

Dans cette nouvelle position M.
uveauchemin eut l’occasion de
Livttre À profit ses connaissances
vu Mécanique et son expérience
*uquises au prix de tant de sacri-
tized et de labeurs : le succès cou-
(LA l’eutreprise et ces moulins
ini rapportèrent de beaux reve-
nie,

Cependant l’excès de travail
avait fiui par triompher de cette
vuivnté et do cette éuergie in-
domptables et M. Beauchemin
sentit, il y a deux aus, les
jremières atteintes de la maladie
du cœur qui devait l’emporter.

Sentant que le ma! dont il était
aiteint ue lui permettrait plus de
déployer la imôme activité que
pur le passé, M. Beauchemin se
déchargen en grande partie de ln
gustion et de la surveillance de l’é-
tablissement sur ses deux associds
et, l’automne deruier, il s’en vint,
avec son épouse, passer l’hiver à
Sorel, au milieu de ses enfauts et
des nombreux parents qu’il avait
en cette ville.

Quoique miné jar la maladie 
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Laisse Faible et Abattu
Refalt et Augir.cnie ca Polds par

Hood's Sarsapaidla

Le témolgnage suivant vieut d'au nt

Toronto, bien connu pr:rus Li +

cuenutns de fer et les ctilciera C1 pus
A, Alfred Smith, dont la photo,
Dlide ci-dessus, à été etnploys y

années par Ia compagutu on ct

flquo Canadien, ayant 0

nières la postiion do dirs: jou

d'entrepôt à Turonio:

* Toronto, Ont. «11.

“€. L Hood & Cle, Lowell,

* Messieurs:—Je sens qu'ilest dy mon deves,

de vous écrire pour Vous dlre 1» résultat +
“asage que j'ai fuit de Foods Sarsapariis

res une grave attaque de la geipye quira 04

14OOD’S Sarsapariiia

CUERIT
lalssé dans un état de grando fuiblesse, j'ai
acheté trois bouteilles de Hood's Sarsaparilly,
Je m'eu suis servi suivant les directions

Et Elle m’a Completement Refait

et je pèse 18 livres de plus qu'avant ma maladie.
Je prends un graud \plaisir à recommander
Hood's Sarsaparilla à tous ceux qui souffrent du
faiblesse du corps.” ALFREDSMITH,Z3 tue Bank,

“Mood’'s Pills guérissent la constipation,
«1 revdant l'action du cunal alimentaire,
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M. Beauchemin n’avait rien per-
du de son caractère enjoué et
sociable. Tous les jours it fuisuit
sa promenude dans les atelier:
de son fils et ceux do ses neveux,
et suivait avec beauconp d'inté-
rêt la construction du pont du
chemin de fer de la ltive Sud,» -
la rivière Richelieu.
Lundi matin il e’habillait pour

aller enteudre ln messe, loreque
lu mort est venu le frapper.

Durant les quinze années qu'il
à passées à Sorel, M. Beauchemin
y à fait ea marque et u eu s’atti-
rer l’estime et la considération
de toua ses concitoyens. En 1sHt
il fut élu membre du conecil de
ville et occupa cette charge pen-
dant deux aus.
Ou était alors dans un temps

d'eftervescence populuire, à pro-
pos d’affaires municipales : un
vote qu’il donna sur une gues
tion brûlante ayant mneconteuté
un certain groupe de citoyens,
ceux-ci vinreut en grand nombre
lai demander sa démission, M.
Beauchemin répondit tranquilie-
ment à celui qui portait la paro-
le : “ Je croyais que vous rn’avivz
élu pourvoter suivant ma cutis
cience et mon jugemeut, je Vuis
que vous ne comprenez pas lu
chose comme moi; alors, puis
qu’il y a malenteud, reprenez
votre mavdat, je ne puis tranet-

ger avec wa conscienve.”
Les mécontents s’en retonrnè-

rent sans emporter la résignution
et, aux élections suivantes, ils fi-
rent toutes les instances possibics
pour lui faire accepter une rcé-
lection, mais il refusa et il ne vou
lut jamais necepter aucune noini-
nation par la suite.
Quelques années plus tard, M.

Beauchemin était nommé ingé-
nieur en chef, à l’aqueduu de
Sorel, poste qu’il occupa durant
trois ans.
Dun caractdre doux ct eujoué,

M. Beauchemin était le type du
Canadien franc, affuble, charitæ
ble et compatissaut.
Tous ses employés l’estimaien!

à l’égal d’un bieufuitour ct les
pauvres de la ville pourraient
seuls dire jusqu’à quel point il
était charitable.
La mort ue l’a pas pris au de-

pourvu, car M. Beauchemin a

toujoura été uni chrétion fervent,

d’une scrupulense exactitude
daus l’accomplissement de ss
devoirs religieux
Après une vie bien remplie il

est alld jouir, dans un monde
meilleur, de lu récompense que
le Seigneur à promise à ses élu.
Que la terre lui soit légère.

Sorel, 9 janvier 1844,
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PAIN-KILLER
LE GRAND

Remede de Famille de ce Siecle
Pris à l'INTERIEUR 11 guerit :<Diarsher,

Prampes, Douleurs dans U Estomac, Mal de Gorge,
Froide Subits, Rhumea, etc, ein.

Ewploye an I'EXTERIEUR tl gocrit1—ou-
pures, Contustore, Hrulures, Entorses, Mal de dents,

eurefactalre, Nevralgie, Rhumatiame, Engelures
trerm

éueun remêde n'A oblenu une popuiarité el
nde.—falem Cbserver. p
Nous pouvons témoigner de l'oficncité du Pnin-

Killer, Nous avons vu non effet magique dans le
soulagement de la plus forte douleur; ot triun <8
tons quec’est un bon remède-—Cincinnuti Denpaitoh

Tlien n’a encore égnlé le Pain-Killer, Je meilleur
remède de fumilie qui soit ea vente,— Tenn

11 x un mérite réel; ancun remêde n'a acquis
la réputation du Pain-Kilier de Pe Davis pour
faire disparaître In douleur—Ne News.

Méfiez-vous des contrefaçons. N'acceptos que
lo vériapio PERRET DAVE 0 En ventepartout
Stents 25 ois,

ARLE
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Pt on argent ou en timbres-

hy Alfred Lussier, du Sorel-

P° ysorel, recevra pur la malle
o la Bonne Littérature1 d

pie e plus, en envoyant

fs ous recevrez trois vo-

pu votre choix savoir:
: we

= na

” LIVRES QIFERTS :

A amour,
4 MartV5 c qui pleure,

rds d'un faussaire,

: petBEal Woronzoff,

heançailles de Lorette,

SEacrilice d'un fils,
» dotgeur de dut, |

iLo d'une jeune fille pauvre,
fh 1

man d'un crime,

nr ison yaw ue par amour,

a vengesnie du fiance,

qm Jeus Juannes,

5 jab © faussvres

a Dry d'une mère,

; ja charme use

al | Vengeur

—
;

la Salsepareille d’Ayer em-

M, régulièrement, extirpe

i infection secrofuleuse, sous

gue forme qu’elle existe.
J'

 

  

   

  

 

  

    

  

   
   

    

    

  

   
  

  
    

    

   

  

 

   
   

  
  

  
  

   

  

 

NOTES LOCALES

Yons avons eu une très jolie
de minuit à Louiseville,
ivieux cantiques de Noël ont
“schantés avec beaucoup de

Lac M.le Dr I. Muillet, de

niréal, 0 brillamment rendu le
init, Chrétiens”, d'Adam. M.

ysilet possède une belle voix de

Lun

fgryion.

L'ancien curé de Ste-Ursule,

ÿ Mayrand, vient de mourir.
“oguste octogénaire laisse dea
qrels universels. Ila 3 son ac-
sttwute une vie de dévoue-
sut. Sa charité était proverbis-
à Les pauvres qu'it % secourus
serveront #u Mémoire avec

Hilite.
Le fanérailles du saint prêtre

ma tout Dte- Ursule pleure ont eu
:g au milieu d’an immense cou-

d sors de fidèles.

W Alfred Marchand, rédac-

zarde l’Écho, à pagsé le jour de
“u à Montréal, au milieu de ga
mille.

[#3 dlectious muunicipaies au-
vit lien comme par te passé le
iomème lundi de janvier,

Pour acheter à bou marché, un
bit complet, it faut aller chez
itélard Bergeron, marchand.

Lis pins jolis romans sont ven-
sd notre bureau.

L'on peut dire maintenant que
sfèvres ontcumplètemeut dis-
wude Louiseville,

La session fédérale est ouverte
pars le 2 janvier. Le député J.

Ji. Legris a besoin de travailler
ment s'il désire racheter
giique peu en conduite politique
iièée.

Sos meilleurs souhaits de bou-
wet heurense avtiée À nos fidèles
wind. Puisse le Ciel bénir toutes
<ûrs entreprises.

Notre ami M. J. A. Lecierc est
Santenant tout à fait remis de
aivègue maladie dout il a souf-
Ht,

 

 

Lest décembre dernier la tem-
ea cause des dommages au
tant de $1,000 A la chaussée
&M, Duvid Gaucher.

MM, Désiré Auger et Adrieu
frenière, de Québec, étaient à
uiseville samedi dernier.

 

  
   

À St Léon, le 4 janvier, Pépou- (
#de M. Jo-eph Fleury, une fille.

Lest Mgr Boucher qui a béui
8 {Paroisse le premier de Van

“Ar à retrouvé son éloquence
8 auciens jours. Pius d’uu

9 leur à coulé due yeux des fidèles
ÿ “cute. dunt Pauguste vieillard.
mgre de l’année 1896 a re-
! Mgr Boucher aussi alerto
i Buss vigocreux que jumais.
üiseville fait des vœux ardents

our la prolongation des jours de
{ © aucien curé.

L'“Ilarmonie de Louiseville”
Timercie les Rovérends Frères
tla graciousitd qu’ils out eu

AM Mettre la salle du collège à saposition pour la soirée du 6Btvier courant.
Nous sommes heureux de cons-er que les Révds Frèresbotlent un grand intérêt A notre

fanfare,

 

M. Dénie Boulanger est parti
pour Boston et New-York, lundi

Tuler, dans l’intérêt de son com-
jercg de fuiu. M. Dutican Black
Ktonpagne comme interprête.

y À l’occasion des fêtes du jour*l’au l’Æcho
“maine dsrnière.

Ypographes,

l'a pas paru la
cru ‘ Nous avons,

éVoir donner congé à uos

À la dernière réunion des mar-
guilliers M. Paul Bellemare, no-
tre riche concitoyen, a été élu con-
tre M. Louis Thiedel par 56 voix
de majorité, MM. Ant. Milot et
Pierre Gravel fuieaient la lutte
pour M. Thisdel.

Nousfélicitons M. Bellemare
de sa magnifique victoire.

La représentation du 6 janvier
dernier à obtenu un succède sans
précédent. “Le Crime de Malta-
verne”, ce drame si émouvant, à
été interprêté d'une manière ad-
mirable par nos jeunesamatears.
Il y avait salle comble. Tous les
acteurs &e sont vraiment distin-
gués.
La comédie “Le Mariage Man-

Qué” a été on ne peut mieux
réussie. M. Olivier Mineau dans
le rôle de Baptiste,u fuit rire
l’auditoire aux larmes. De l’aveu
de tous M. Mineau est un acteur
comique qui saurait se distinguer
sur les plus grauds théâtres.

L'Iarmonie, comme toujours,
à été à lu hauteur de sa réputation.
Son ancien directeur, M. J.-Bte
Latreuière, assistait À la soirée.

Bref, bean euccès et bonne re-
cette,

Soulaitons que le gouverne-
ment accorde à notre ville un
bureau de poste plus coufortablu.
Ce ne serait que justice.

M. et Mde Angelbert Beau-
doin étaient à Louiseville laudi
dernier, les hôtes de M. F. X. 0.
Lacoursibre, -

Son Honneur le maire Vade-
bonewur assistait à la maguitfi-
que svirée drumatique et musica-
le de l’Harmonie de Louiseville.

‘ Preuez courage ” est un con-
Beil ennuyant à ceux qui se sen-
tent épuisés, saus appétit et dé-
couragés. Mais la manière dout
IHood’s Sareaparills rebâtit la
charpente fatiguée et donue un
bon appétit est merveilleuse.

Meilleur cathartique de ta-
mille, IIOOD'S PILLS.

 

Nouvelles Générales

 

Le steainer Dominivn, de la }i-
gne Dominion, est échoué près de
Queeustown.

 

À méditer pendant cette sa-
eon rigoureuse :

€ Qui donne aux pauvres pré-
te à Dieu.”

 

M. Frank J. Hart à été nom-
mé comumireaire du havre, à Mont-
réal, pour remplacer l'honorable
M. Edward Murphy.

Lu Clhampugne apporte en
Amérique $1,500,000 en or. Ca
s'unnonce bien pour Uncle Sum;
il n’est jamais lent à se relever,
notre voisin.

Une étoile vient d’être ajoutée
au drapeau américain.
Le territoire de l’Utah a été

admis samedi dans l’Union com-
me Etat constitutionuel, en ver
tu d’uve proclamation du préei-
dent Cleveland.

Il est compris que les biens
laiazés par feu le séuateur Mur-
phy sont évalués à $350,000 et
qu’ils ont éle divisés eu sepe par
ties égales ; la veuve a deux
parts et les cing enfants chacun
une. Environ $20.000 ont été
dounées pour des œuvres de cha-
rité.

L'incendioe de Drummoudvilie
a été un véritable désastre. Tout
le cœur de cette julie petite ville :
son grand hôtel, son bureau de
poste, ses magasins ont été dé-
truite, Les pertes s’élèveut à plus
de $100,000. Le feu a pris vers
2 heures du matin dans le bloc
Benoit, causé par une cheminée
défectueuse.

 

PILULES |
be BRISTOL.
Guérissent les Attaques de Dike,

Migraines, Dyspepsie, Paresre du Voie of
tous Maux d'Estomac.

| PILULES |
| DE BRISTOL. !

0
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Sont Entièrement Végétales, élézam-

ment Enveloppées de Sucre et ne causent

ni tranchées ni indisposizions,

PILULRES
 

Epicerie ! Epicerie ! !
i meer

AL Louis Laurent informe le publie
qu'il vient d'ouvrir une épicerie dechoix porte voisine de l'hôtel Mineau,

. M. Laurent + © négligera rien pour sa-tiefaire la clieutèle lu plus exigeante,
Aura toujuure un assortimert com-

Plet et choisi de :

Thé,
Café,

Beurre,
Riz,

Œufs,
Mélasse, Sirop,

Poissons en boîte,
Conserves en boîte,

Sucre, une spécialité
Une visite à sun “tablissoment est res-

Fectueusement sollisitée,

LOUIS LAURENT,

Rue &t-Lavrent,
Purte voisine de l'hôte! Mineau.

Louiseville, 28 nov. 1895.

LES BETESPU! I

Hardes Bailes
—i0;——

Au magarin de M, ADÉLARD BER-
GERON on peut acheter un habile-
ment complet, tout laine, et très bien
fini pour 35.50,

Six verges de bonne étoffe pour $1.50.
Un purdessus en beaver fini avec le

plus grand soin pour $6 50 ; magnifique
parilalon, tout aine de $1.25 4 2.00,
Au mim. magasin, on trouvera un

asgortimeut complet de

Tweeds Anglais,
Æcussats,

Etoffes à capote

de tuutes les couleurs ete,

HEFPICERIES
Comme par le passé nous réduisons

excessivement aos prix pour le temps
des FÉTis. Ci-après ure liste qui cn
«lonnera une idée à l'acheteur:

Sucre granulé 5 cts, Cassonnade blan-
che 33 cts, beau ruisin (Valence) 4 cts ou bien 25 ths pour wie piastre ($1.00)
Kiz No | 4cts, Biscuits (méla: gés) 44 cts,
Sucrerivs mélargues extra 4 lbs pour 25
cis.
Noue vendrons d'exceilentes POMMES

du conserve à prix reduits,

Cadeaux ! Cadeaux !!

Qu'on n’oublie pas de venir voir nos
cadeaux de NOEL et du JOUR de L’AN,
Nous avons pour tous les goûts,

ad. BLEGERON
MARCIAND

RUE SAINT-LAURENT, Loniseviile,

Leuiseville, 13 dec 1595,
 

Nouveautés !

Nouveautés ! !

POLIT Les FETES

M. B. W. PICHÉ,ci- levant employé
ch « A. L'Gravel, informe le publie qu’il
a ouvert en Juin dernier une épicerie,
rue Sté Elizabeth, et qu'il a en mains un
choix d'épiceri.s de première classe qu’il
detai-lera au plus bas prix possible afin
de satisfair, toute monde,

Thé, Sucre,
Raisin,

Meélasse,
Biscuits,

Sucreries,
Riz,

Café,
Poissons en conseve

LIQUEURS EN CARAFES,
Graisse,

C'ottolene, .
Vinaigre,

Amandes,

UNE SPÉCIALITÉ
geUne visite a son établissement

vous fera juger par vous-même”

B. W. PICHE
RUE SAINTE-ELIZABETI

LOUISEVILLE.

Leuiseville, 13 déc.
 

 

POUR GUÉRIR LA
DÉBILITÉ, Etc.

ESSAYEZ LE

Vin de Quinine de Campbell
C'est un tonique très agréable

et efficace. ;
En vente ches tous les Pharmaciens, ete.

 

 

TELEPHONE 1490

Ouimet, Emard, Maureault & Ouimet
AVOCATS

RUE SAINT-JACQUES, 180.

Edifice de la Banque d’Erargne,

 

J. ADELARD OUIMET,

Bureau d 1 soir de 7 À 8 heures,

14] Roux Sr LAURENT. — MONTREAL

     | i
tcuos BRISTOL. |

Agisseut doucement mais run lement et |

complètement. “ La plus sûre médecine Ve

famille. Tous les Pharmaciens tiennent les
      PILULES
pe BRISTOL.   f
 

En Vemployant avec persévérance, il aouiagery

mine dau en cas de fone durée, ofl une gnérle
son somblait impossible et Ia vie était prise em
dégoût,

La Bouteille, ayc, 500, Ou §1.00

 

   

  

AV1S PUBLIC
<=

Je donne avis que l’universalité des
dettes duesla faillite de Amable Irénée
Gravel, commerçant, de la ville de Loui-

dites faillites.

conséquence requises de me payer ce
“qu'elles peuvent me devoir en vertu du
it transport, eunedélai et saus autre

av’s,

GEORGE ANTOINE TETREAULT,
Lo Cultivaseur.

Loniseville, 4 novembre 1896.

Meubles 8
Lea”lecteurs de l'Æeho de Lou-

seville liront sans doute avec in-
térêt l’annonce que je publie ci-
après.
Tous ne manquerunt pas de

bénéficier des avantages sans
précédents que je suis en état
d'offrir.

LISEZ BIEN !

MEUBLES en Chône, Noyer
noir, Orme, Erable, Osicr,

Bambou, Ete., Ete.

AMEUBLEMENT DE SALON
couvert en Pel.che, Damas,
Tapistry, Brogatelle, Ete,

AMEUBLEMENT DE CIIAM-
BRE A COUCHER,

 

SIDEBOARDS, TABLES
d’Extension, de Cuisine, de Cen

tre et de fantaisie,

BERÇANTES detoutes sortes.

COUCHETTESen bois et en fer.

PUPITRES, SECRETAIRES,
BIBLIOTHEQUES,

SOFAS, BERCEAUX, PORTE-
CHAPEAUX, GARDE-

ROBES.

LITS A RESSORTS, (Springs
beds),

EASEL(chevalets pour câdres,)

MATELAS, POLES, RI-
DEAUX, (Blinds),

LITS, CORNICHE, MIROIRS,
PLUMES,

VOITURES(pour enfants) Etc.

C’est donc à boa droit ge je
puis réclamer le patronage du
public.

DEMÉNAGE !

J’ai transporté mon stock dans
le vaste magasin autrefois la pro-
priiété de M, A. I. GRAVEL.

Acheteurs en foule à mon
Etablissement.

La qualité supérieure de mes
meublles, les avantages sens pré-
cédente que j’offre sartout d'ici
aux FETES doivent engager
tout le monde A me rendre visite.

N’OUBLIEZ PAB L’ ADRESSE :

J. A. BOULANGER,
RUE ST PIERRE, ÎOUISEVILLE.

 

A. Laurin & Cie
MEUBLES EN GROS

—ET EN~

 

DETAIL

DECHAMBRES
BT DEOLIS te

COUCHETTES en BOIS el en FER.
Chaises,

Carosses d'enfants,

Ete.

Lins ds Meubles Compil,
46 RUE DU PLATON

Trois-Rivières, P. Q.
30 oct. 1895.

 

M. DUNAT BOUCHER
Vient d’ouvrir une magnifique BOU-

Georges Morais. . i
M. Boucher vendra toujours du pain

de qualité supérieure,

DONAT BOUCHER,

Louiseville.  1 ouisevile, 13 dée, 1895,
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Pope 3 vende à à lou
af. JOSEPH MORAIS, de Louiseville

seville, et à celle de Pierre Tré nier, veudra ou louera une maison des pluscommerçant, de la paroisse de La flivitre ‘ONfortab'es située ruu tte-Marie siusi
du Loup,faillis,mn'a été vondueet trans- JR'une boulangerie des plus iuodernes
portée par Roméo Provost, œurateur aux| #lténant à celte muison.

Les eondituout sont des plus avauts-
Toutes les personn s endettées sont en| KeUses pourle loueuroul'acheteur,

Pour toute information s'adresser à

JOSEPH SOAR, - LOLREVILLE,
Lonisev lle, 15 vetubre 1895.

Propriété à Vendre
M. Adélard Carufe', de St-Juatin,

mét en vente une du ses propriétées,

 

situées eu face de l'aucienne égise de
St-Joseph de Maskinongc,
La maison, érigée sur uu emplace-

ment d’un arpent carré, cst en excel-
lentetat Conditions très faciles.
Ne pas oublier que l’eudroit où se

trou la susdite propriété est magnifi-
que pour un corps de métier.

ADELARD CARUFEL,
ST-JUSTIN,

Sorel, 11 cetobre 1895,

Ais

Je donne avis ici que je ne serai res-
ponsable d’aucune dette contractée en
mon now sans une permission spéciale
de ma part.

 

20 Z. PAQUIN.
Louiseville, 25 octubre 1:95.

  

Enseignement de Piano, etc.

M. J,-BDTE LS FRENIÈRE informe
le priblic qu’il donnera à su résidence, oU

en bois fratic de $10 en mot tant, [à domicile, des leçons de piane, orgue,
violon, cornet, clarinette etde sollege,
SPÉCIALITÉ : Méthode d’ac ompa-

Enement des p,us faciles et des plus
sûres,
Tout élève peut facilement apprendre

CHAISES, FAUTEUILS, et les accords dans espace de deux nivls.
Ses prix sont des plus modérés.
Une visite est sollicitée,

J.-BTE LAFRENIERE,

Directeur de "Harmonie,

Louiseville,
Lutiseville, 31 octubre 1295,

AVIS

Je ne serai responsable d'aucaue dette
contractée vn Mon nom sans mon auto-

risation.

DAMEM. CORBIN,

Louiseville,
Louiseville, 1595. —3m,
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&&-Envoyez 9 cents à Alfred
LANGERIE à l’ancienne place de M.{Lussier, du Sorelois, à Sorel, et

vous recevrez par la malle uv
ivre de la bonne Littérature

Le patronage du publie est aullicité. Française.
Voir la liste des livres offerte

qui paraît dans une autre co
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A l’honneur d’annonce
Maskinongé, qu’àla deman

il ge rendra le MARDI de <

En outre de
l’extraction
des dents

Il s’eccupera d’une ma

palais.)

Gutta-Percha, Ete.
SPECIALITE

lières et coin que requiert la

 

Redres-croen

RO

Ww IOOCTBUT.
Re

PANNETONÀ ,

CHIRURGIEN-DENTISTE

88, LUE DESPORGES
(EN FACE DU MARCHE)

Trois-Rivieres, P. Q.
o——

«

SAD

r au public du Comté de
de qui lui en a été faite, il a

été décidé d’euvrir un Salon Dentaire À Louisoville, où
Jhaque SEMAINE,

Le docteur PANNETON ec tiendra à la disposition du
public et on pourra le rencoutrerà l’hôtel Mineau.

dans douleur
Par l’électri-
cité et l’aues-
théaio locale.

nicre particutidre de la con-
fection des DENTIERS ARTIFICIELS (avec ou sans

l'lonibage en Or, en Argent, en Platin en Ciment,en

des donts irrégu-
dentition chez les enfants.

{&Une visite est sollicitde.

  

M. ITAIRE DÉSAU

coles les plus pertectionnces.

dente, CHARRUIS, SEMOT
FATCHEL SE, MOISSON

HILAIRE DERAULN

battie, scie ronde pour couper le bois de corde,
Scrépeur, Brouette, Tomberean,
Moulin à beurre, à laver, retordeur. Poñle avec bouilloire

Venez constiter Nice prix pur vous même Je
en état de dunnier lu pius eutière eutisfuvtion au public.
Une visite est resrecineusement sollicitée.

—

LNIFR#, & loccasion de
l’ouverture de son magnifique établissement. rue Ste-
Marie, prend la liberté d'informer le public qu’il tiendra
la plue graude variété de voitures et du machines agri-

La liste suivante donnera
une idée do la valeur le gon stock

Phaetons, Buggy de tout genre, Sleighs etc.

Parmi les Machines Agricoles

SEMEUSE, IIERSE A béche, à roulette, à Spring, À
R jour blé-d'inde et graine,
NEUSE, LIEUVSE, RA-

TEAU,FANEUSE, COUPE-PAITLE (Ohio, HACHE
betteraves, MEULE pour cusser le blé-d'inde.

Presse à toin (Artel-Victer) Fourche A tau. Moulin à
Crible,

suis

TERS, Rue Ste-Marie
LOUISEVILLE

 
 

 

MENDELSSQIIN, Toronto,

depuis près d’un demi-siècle, estu
honorabilité. Catalogues expédiés
tions taits à ordre.

1637—Hlue Rot
TÉLÉPHONE1297.

MOT
AOUT1894.

AD PUBLICELEGadT.
Mesvicure,
N'oubliér pas que pour être habillé avce c'épore
ce il vous faudra aller chez un Lon tailleur,

VENEZ DONC CHEZ

J. N. A, Corbin,
Qui avec pirsisurs annéve d'expérirnes dans
l'une dec mi itienr-emaisnns ste Mortréal

peut aaisfaire Ics pius exigeante.

La Coupe et le fioi de l'oxvage vont garsatis.
1, atv jer ge Vouve situé dans le baut du magni-

figue mugasin de MM, THOS, LAMY, en facr du

matehé, Line visite et sotlicité:

J.N.A. CORBIN, Tailleur lonne.  LOUISEVLLLEP.Q.

 
Laurent, LaerMAUTENL, KAICTCE

MAISON FONDEE EN 1869

SEULS IMPORTATEURS DES CÉLÈBRES PIANOS
HARDMANNew-York, GERMARD HEINTZMAN CO.,Toronio

& Bourdeau

WORMWITH, Kingston.

Unt aussi constamment un grand choix de Pianos de diverses ma

nufactures et Orgues tubriquées au Cauada. Cetto maison,qui existe
uiversellement reconnue par son
sur demande. Accords et réparu

re-Dame—1637

REAL

Assurance ! Assurance ! !

M. Moise Carbonneat, d’Yamachiche
est le représentant autorisé des aseuran-
ces sur la vie : a
La Mutua) Reserve Fund N.Y. et

New-York Life, ;
11 représvtite augai lea puissantes eula -

paguia d'assurance str le fu

LOYALE ANGLATE,

LIVERPOOL, LUNDUN& GLULE,

LA GUARDIAN

LA PHENIX 1E LONDR:

LA QUEEN ETC.

M, Carbennut es un agent :ecom
ndable 202s tout tmport.
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Elections du Manitoba
—

Dans tous les districts ruraux,

l'opposition w’éprouve aucune

difficulté à se trouver Jes candi

dats et ceci prouve bien que

méme si M. Greenway est rame-

né au pouvoir, l’opposition à son

gouvernement sera beaucoup

plus forte qu'elly ne l’est actuel-

lement. Les atuls du gouverne-

ment ue moutrent plus la con-

fiance qu’ils utfectaient par

trop il y à quelque temps; ils

gout pros d'udinettre que pour

gagner il va falluir travailler et

travailler termue.
ee >—

Les dates pour

élection partielle à faire, cule

du comté de Churievoix, out été

fixées par le couseil dus minis

tres & Ottawa,

La présentation des candidats

se feru le 20 janvier courant et la

la deruière

votation le 27.
L’oilicier-rapporteur est M. Jo-

seph Fortier, de ln Baie St-Paal.

———A———

SHORTIS

"Il est bien vrai que Sou Excel-
lence le Gouverneur Général a
condamuné Shortis A la prison à
vie.
Le cabiuet, après nombre de

réunions, n'avait pu eu arriver à
une entente et avait décidé de

ue faire aucun rapport au Gou-
verueur Général. Celui-ci télé-
graphia alors À Londres, pour

exposer le c:s. Ou lui répoudit
qu’en pareille circonstance il de- |
vait se servir de sou propre juge-
ment.

 

 
Vu la grâce accordée par le,

gouverneur-géndral, Shortis pas- |
seru le reste de ses jours dans un
asile d'aliénés criminels. j

C'est une purticaliarité qu’il;
convient do noter svigneusement :

lu commutation Shortis n’a pas;

été recommandée par le cabinet;
fédéral, qui à jugé plus suge et]

plus lugique de s'abstenir à cet,

égard. |

Elle est le tait du gouverneur-
général persounellemuut, exer-

çaut que prérogative suuveralne
de la Couroune, après consulta-

tivn avec la métropole.

-A Les dernières é'ections

 

È

Parlunt du résultat des dec |
tions qui ont en lien à Montréal-

Uente et à Jneques-Cartier, la

Guzette, de Montréal, ditavce rai- |

son: |
i

i
“ En ce qui concerne les com-

tés de la provinecz de Québec, il
se peut qu’il existe parmi la 1na-
jorité des électeurs un désir na- :
turel de voir un compatriote et:

coreligionnuire à la tête du gou-|
vernement, Ceci eXxercerait alors
sur leur esprit une fluence plus
grande que l'importance i]
peuvent attacher aux intérêts de
l'éducation puur la winorité ma-
nitobaine.

* Mais cola servirait à demon-
trer tout au plus que la poiluque
du gouvernement en cette affaire
du Manitoba ne lui est d'aucun.
appoint.

* Elle lui a fait perdre Card
well, et presque Ontario-Nord.

+ Qu've eatrait s'attendre à ce
que les députés des autres pro-
vinees Hisyueut Jeur mort poii-
tique, dans leurs comtés, pour

servir la cauce du l'éducation cu-
tholigue, lorsque les catholiques
eux tuêmnes profe-seut liuditt-
rerce à cet endroit, ou du mulne
à l’égard des efforts que fuit le
gouvernement pour atteiu-dre le
but désiré,

* Aux chet: conservateurs
cette province de consiilérer ce
côré de la situation, et de trou-
ver, Si le peuveut, lus çau-cs
d'utie défection si iérale du
l'électorac conservateur an detri-
ment d'au part nia si long.
telups soutenu.

© C'est aux conservators de

partout de contribuer de reur iu-
fluence pour ramener la confiance
aucleunu dut jouls-ait le part.

* Lu cause est bonne. La po-
litique fiscule conservatrice a été
consacree par les progres aceom-
Pphis par le pays en su richesse,
matériclie.

* ple a été particulièrement
Juetitice durant la récente crise
corumuerciaié, ulors que le Cuna-
da presque seui parmi les nations |
est resté debout commue ju per-,
sonvification de lu stabilité finan-|
cière.

* C’est aussi lu devoir du gou-
vertiement de tulre son «xamen
de conscience, Li faut quill ar
rete de ge luiseer aller 4 fa déni‘
ve. ll faut qu’il wontre qu’il
peut gouvernur. Il faut guild
prouve que ces membres pea-
veut agir d'accord duns les affai-|
res de moiudre importance, aussi|
bien qu’ils peuveut parler de cou-
cert sur les sujets plus vérieux. |
“I fuut qu'ii montre qu'il sait |

dite nun quaud il v'est pus prêt
à dire oui.

© I faut qu’il mette find cette
pratique de tenir séance du Cou-
sell eur séance lu Couseil pourlu
eolution de ditlicuités qu'au mi.
nistere fort pourrait decider en
une demi-heure.

* Li faut, en un mot, qu'il fas-
ge voir que ses membres sont 3
la hauteur des positions qui leur
ont été confiées, à la 1éte d'un
graud parti, qui ua prouvé es
puissauce comme créateur d'hom-
mes d'Etat ; qui à fait du Canada
ce qu’il est comme uation, qui a
rewporté euceussivement quatre
électiuns géuéralus et qui est en-
core capable de vaincre, s’il met
à profit les leçons sévères qu'il a
reçues, et s’il orieute justement
ges forces.

de,
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‘qui retombe le fardeau de la !ut-
te, le moment venu, avaient fait
: seulement la
: qu’ils se sont imposés depuis un
“mmnlè, le récullat eut

; qu’il s’ugit de poser les bases de

el arrive, on Va, très bravernent

“Un centre de

vil de propagande

Causes (es darniers revers

Nos distingués confrères du

Trifuvien recherchent les causes

des revers que le parti couserva-
teur vient d’essuyer les

élections le Montréal-Centre et
de Jacques-Cartier. Ils eu signu-!

leut deux principales, l’une, la.

dans  
négligance erimineile dans la re-

etvision des liztos électorales,

l’autre, l'inilifférencz totale à l’é-

gard de la boune presse.

“Si, disent-ils, lors de la revi-
clon dus listes, les hommes sur

inoitié du travail

êté tout au-

tre. On se Cruise les bras lors

l’élection future, et lorsque cellu-

du reste, donner de la tête contre
le mur qu'on a laissé complai-
sumument élever par les adversai-
res. Un peu plus de vigilance
en temps utile aurait bien mieux
fait l’uffaire que toute la some
des efforts inutiles qu’ou dépense,   
quand lu sitnation est désespérée, ; 0

* En deuxième livu, le parti]
ministériel s'est trop, beaucoup
trop desin'éressé de lu presse duns
lit région de Montréal. :
«11 eet incontestable que dans

cette lmportance,
nn parti qui jouit de toute l'in-
flienee du pouvoir nu pas son-
gv à eréer un sel journal du soir
pour défeudre ses intérêts et po-
pulariser son programme pen-
dunt que l’opposition mualtipliait
les feuriles attachées À sa politi-|
que et s'eceupait activement de
les répandre, au moyen d'un tru-

allant jus
qu'à la pres-ion et d’un prix d'a-
bonnement ridiculement bas pour
certains organes,

“ Daus la région du bus du
fleuve, les campagnes sont inon-
dées d'exemplaires de l’Hlecteur,
le journal faux, perfide et men-
teur par excellvace qu’on donne
pour rieu quand les gens n’ont
pus le moyen de payer. Qui paie
pour tout culu ? Nous ne suvous,
mais & tout évétemeut, ji y a là
indice d'une vrgaulsation puis-

(saute à laquelle, de notre côté,
Un eû: dû s’uiffurcer de répondre
par un travail de propagande eu
eus contraire.

Voilà ce qu'on n’a pss com:
pris el nous eu jugeons pur ce
qui s'est fait, et le gonvernement
recucille aujourd’hui de gcu inac-
tion, trauchone le mot, de ça stu-
pidité dans cet ordre d'idées.
l'as de journaux, pas en nombre
suffi-ant du moins, laoù 11 cû:
faila les multiplier ; et là où ii
y en a, munque complet d'appui
leur permettant du faire le bien
possible et voulu.

¢ 11 est trop turd pour que nos
amis puissent profiter de la pre-
mière leçon, et il cest douteux
pour que lu eecunde puisse être
elficacement utilisée d'ici aux
élections générales. Il était bon,
¢ pendant, de faire connaître ces
vérités.”

      POUR GUÉRIR LA
DÉBILITÉ, Etc.

ASSAVEZ LE

Vin de Quinine de Campbell
C'est un tonique très agréable

et efficace.
En vente chez tous 1es Phermaciens, etc.
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Un fort compte de médecin
manque de comfort
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Pa I Quictings.

La Migraine
® CL

GUÉRIE RADICALEMENT
EN PRENANT

Las Pilules d'Ayer
«Jo fus pendant longtempe sujet aux

  

    

  

 

mizraines, alles étaient ordinalrement
evcempugnées de douleurs algues dans
tes empes, d’une sensation de trop plein

billté duns un ail, de mmauvala
ia bouche, 1a langue chavgée,

se! les pieds [roids et des maux
Jai essavé un grand nombre

es recommandés [-vur cette mide
minis ce n'est qu'après

commencé à prendre

ces Pitales d’Ayer
ao tal ressenti tn soulagement com.
7 Une seule helte de ces pilules m'a

   

  

sil er de sels madntenant débarrassé do
Ton de tore, ef bien portant.” —CH
LIUTCINGS, Kast Auburn, Me.

  

38 ’es Pines d'Ayer
tm: ehbaun une Médaille à l'Exposi-

disnne.

 

 

UNE REVOLUTION

LE PRINCIPAL JOURNAL HEBDOMA-

DAIRE DE LA METRUPOLE RE-

DUIT SUN ERIX DE MOITIE,

les éditosrs du Voentral dur tie sout entrés
duns sine rouvell Ere put la publication des
journaux het: res, Le prix de l'édition heb-
comadaire de la Jazete acté réduit à SU cons
PF aus +,
LA anette Heb foreadaire ext un grand journal

A huit paces. bien huprimé, bien ÉCTIt et eh OUT
dee houveles qu’il conticnt, eu ¥ trouve dus faits
Epécuaux quien font un superbe journal de fa-
Ts des

Aux dames il donne ane page spécialement Tlun-
trée, qui oo test au changement de modes et autres
atid res intéressantes pour le bean sexs.
[Ly a anssiun département tittéraire ponr lequel

les éditrurs se sont acquis les servis de quel-
ques-uLs des meéfileurs deriv d+ luncne an-
uluise Le roman qui doit gn + prochainement
est du à Ia pluute de sir W- evant, préeid-ni
du Beindarko Ce NS cit, et l'auteur de plu-
sivurs rémans remmarqeabites.
Fes marchés, ep”, ipewmrent ceux du produit de

la dalboris, sont nub idea uplet dans edition
heb dom cdaire 4: 1s -

Etie donne les nos vedios de Ta gemaine, et par er
fai rant «de tuut les

  

 

  

  

  

   

  

   
  

 

     

     

  

“epnque.
"al de famille.

Hx <q; nyer PU vouts nu

 

ut oe
te Printing €
ricandaire eu:
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Cuite grande mésecine de fanaille est
au ranz principale dusnéce-sité-de la vie

Ces famenses pilules purifient le sans
et ont une action des plus puissante el
oependant des plus aduuci--antes <ur le

 

Fois l'estomacts les intestins

lvnnant da tun, de l'énergie et de la vie
tueur à ces grandes syurees premières de
Ë vie, Elles sontrecommandees avec
confiance comme remede infaillihle dan-
tous les ca< où la constitution, peur queci-
que catise que ce soil, eal Wise vn danger
ou affaiblie, Elles ont Une ctonnante et
ficacité dans toutes les maladies inciden
tes au sexe feminin, à tons les âges ; et
comme Mudé-ine Unirver-clle de Famille
elles ne sont pas surpasses,

  

L'ONGUENT HOLLOWAY

qui a des propriéiés puis-antez comune
auralif, est counu par tout le monde
pour la guérison des maux de JAMBES, ET
DE L'ESTOMAC, VIEILLES BLESSURES,POL-
LEURS ET ULCÈREs, c'est unremède in-
faillible. Hi on en frictionnedftment le
couet la poitrine, comme on le fait sur
les viandes avec le se), il guéritles Maux
de Gorge, les Brouchites, la Diphitérie,le
Toux, les Enrouements, et même l’Asth-
me. Pour les Enflures Qlandulaires, les
Abces, les Fistules, Ja Guatte,le Rhuina-
tisme, eufin pour toutes espèces de ma-
lailtes de la Peau, vu ne l'a jamais trouve
en défaut.

Les Pilules et l'Onguent sont falvi-
ques au No, 038 OXFORD STREET,
Londres, seulemen t,et sont en vente chez
tout les Marchands de Medecinée, par
tout le monde civilissavec prescriptions
presque dans toutes les langues,

Les marques de commerce de ces me-
decines sont enregistrées 4 Ottawa. Clest
wurquol toute personne qui, dang les
itnites des Pussessions Britanniques,
tiendra des contrefaçons en Vente, sera
poursuivie.

Les acheteurs devraient

toujours regarder a l’eti-

quette qui couvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n’est pas 78 New-Oxford

Street, uuparavant 883

OXFORD STREET

LONDON, ce sont de EPARGNEZ 7 des gages

Eau Rose de Martin

— SPÉCIALÈHENT—-

Feur lo linge blanc de toile et coton

DIRECTIONS

Savonnez et frottez voire linge,ensuite
et rincer of déposer dans la cuvette, le
plus tache eu dérates, celu fuit vous pre-
nez de l'eau bien chaud» dans laquelle
vous ajoutez Unie roquille par deux gal-
lons d’eau, avant de verser sur Votre lin-
ge et laisser tranperde 15 a 20 minutes,
ensuite rincez of passcz au bleu cela vour
vmpêche de faire bou: lir votre linge,

Manufacture d'eau Rose de Martin,

LOUISEVISLI E.

18 cexts LA ;y OUTEILLE.

 

TITDloI
ToFie

—0-—-

M, Auguste Dusrosiers annonce au pu-
Wie qu’il à en vente plus d’un million
de picds de bois,

Vous trouverez à sun Vaste établisse-
ment un assortiment complet des buis
prépare,passé au sechoir,

—AINSI QUE—

PORTES,

CHASSIS,
MOULURES,

ETCETC.

Nous diétaillons notre boigi 1530 meil-
eur marche qu’uilleurs.

AUGUSTE TESROSIERS,
Rue St-Aime.-Louiseville

 

Voitures ! !

Ed,

79
Un assortiment complet de

toutes sortes de Voitures manu
facturdes à mon établissement, rue
Rt-Aiméc, Louiseville, près de lu
Gare du Pacifique.

Occasion superbe de se procu-
rer une excellente voiture à Bon
Marché.
Veuez voir mea Phaëtons. Leur

aolidité et lour élégauce sout fort
appréciées des véritables connais-
eurs.

t&- N'oubliez pas mon adresse,

Victor Hérouz,

Voitures !

    

Rue ST-ArnÉ, ---- LOUISEVILLE

 

TANNERIE BELAND
M. Pierre Béland a fait l’acquisition

de la maguifique tannerie, autrefois la
propriété de M. Pierre Trépanier. Cette
tannerie, qui est pourvue de toutes le-
améliorativns modernes,est autucilement
en opération.
M. Dé'aud a son service des ianneurs

de grande expérience ; c’est-dire qu’il est
cn état du donner pleine ct enticre sa-
Li-faction.
Que le public n’oublie pas cette bon

ne occasion d'être servi promptement et
à des prix très modérée,

PIERRE BELAND,
LOUISEVILLE,

27 septembre 1695.

 

>
wily

EQUITABLE DES
ETATS-UNIS, COMPAGNIE

D'ASSURANCES SUR
LA VIE.

120 BROADWAY,NEW YORE,

 

JANVIER 1, 1884,

Actit .. .......8169,056,396
æmovmmiite

Fonds de Réserve) ‘136,689,64
>(taux 4070)

et tout autre
passife……uus …

Excédent ..:... 32.366,7506

$169,056,396

Recettes ...... .$42,022,605
Assurances bonus $205,280,227
Nouvelles

pu $932,5632,577

HENRY D. HYDE, Yrisident.
JAMES B, ALEXANDER, V. I,

 

Assurances
en cours
 

S. P, STEARNS, Gérant,
No 157 Rue St.Jacques,Montréal, Canada

P. LAFERRIERE, Inspecteur.
Représentant pour le comté de Mas-

knongé. F. G. LeoLErc.—Etude de
M Fusev.

 

L'Echo de Louiseville est imprimé à Bo.
rel par 1a Compagnie d'imprimerie Ki-
chelieu, Nos 84 et 86, Rue Augusta et
publi¢ & Louiseville, P. Q, Maison occu.
pée par M, J. A. Qigudre marchand,
rue Saint-Laurent,   contrefagons. |

J.1. M. MARCHAND
EPICIER,

PONT MASKINONGÉ.

M. Marchand a lo plus bel assor.
timent d’épices do tout

le comté.

Machines Agriceles
M. Marchand représentant la

|

 
célèbre maison agricole Cacoïll & |
Frères, tient coustamment à la
disposition du public les mei:
leures machines d’agricuiture,
pourvues de toutes les ar:""iora-
tions moderues.
Ca pourra se procurer à «ce

magasin

Charrues,
Fuucheuses,

HMoissomneuses,
Lic., Lie

A PRIX MODERES.
M. Marchand a aussi lageuce

pourla vente des bil".te Four
les Etats-Unis.

J.I, M, Marchand, Pont Maskinonaë|

+ Cf

ANTOINE SAUCIER,
PONT MASKINONGE,

Les magasins Jesmieux asuris du
comté.

HUILE DE UHARPBON uus svécialité,

Prix ulia facilesau Cumineree.

MEUV"RILE- ! !

Vous trouverez toujour, un magnifi-
que choix de meubles et tutes sories
de cliuises ou magasin de M. Alfred Lu-
pien, tenu maintenant par M. Louis
Lambert,
Conditions très faciles.

Louis Lambert.
Rue 1 Fridirig,

Lonisevitle:

Peintre ! Peintre ! !

C-rles & Frère
—FABRICANTS DE— |

Bière et de Vins
Dirt euro maintenant dans la mai-

son de M. GEO. II. YALE.

L'hotel Mineau.
MM. Carles vende toujours du

VINde premidre gaahté et de
c_cellente BIERE.

 

 

 

 

Venez et constatez nes prix et
| ls qnalité de notre BIERE et de
inos VINS.

!

Garles & Frères
È

 
| {UE SAINT-LAURENT
Porte voisive de I'110te] Minean

|
i
|

|
|
|

M. Hercule Puillé, puintre cr rencu, ;
de Louiseville, informe ra hbumbreu-e
clientele et le public en grnérai, qu’il
Tce«vra avec plasir toutes Jos suena
des qu'o*. voudra bien lui contier.

Il garanti pleiue et entivre
tion sous tous les rapports.

TTT TE A -
HERCULE PAILLE.

Rue FL; ierre,

tameevi le

-CONFISEU
|

M, Arthsr Clermont 4 cuver,
un étabnssemeut de confiseur
coin des rues S -Pirrre et Ste

Elizabeth.
Ii coufectiontera tonies

de sucreries tels que:

MELANGES,
CHOCULAT

BONBONS FKANÇAIS:
GUM DROVS,

LOULOUMD,
SURETTES

PEPPERMINT D'AMOUR,
PEPPERMINT FOETLS,

ETC. ETC,

M. Clermont détailluia ecr su-
. A - 1 i i

creries au même prix des confi
geurs de Montréal.

Une visite à son établissement
convainerä l'acheteur de lu quali-
té eupérieure de ses Bucierius et
de son bon marché.

ARTHUR CLERMONT,

Coin des rues St-Pieira ot Ste-
Elizabeth, .

LOUISEVILLE.

Horloger et Bijoutier
M. Jos. A Fréchette a le ;:luisir d'in-

forimer le publie de Loniseville er du
comblé de A
vrir une magnifique boutig re d’urfèvre-
rie et d'horlogerie coin ues rues St-
Edouard et St Laurent,
Ontrouvera toujours à svn magasin

des

 

 

Montres, Pendules, Lunettes

de premiere quahité, pouvant s'adapt.r
\
a toute personne,

JONCS DE MARIAGE

UNE BPECIALITE

Pour réparations comme  horloger, il
défie toute compétition.

Jos, A. Frechelte,

Coin Saint-Edouard et Ssnt-Jzurent

LOUISEVILLE.

 

AVIS
Est par le présent donné que la socic-

té en commandite de Boulanger & Cie
est dissout de puis le vingt-haut de dé-
cembre drenier. ‘
Pour toutes affaires relatives uw Ja ai-

devant société, s’adresser A

DENIS BOULANGER,

Louiseville,

Louiseville, 25 janvier 1895,
 

43%Envoyez-moi 10 cents, et je
vous enverra: 26 belles “artes de
visite imprimées à votre nom,
ning que des catalogues et des
échantillons.

Adressez W. LU. Gagné, Saint-
Justin, P. Q.

Torte!

askinopgé qu’il vient d'ou

|
satisfac |

 

ef

“ortinFile,
Tous ceux qui désirant faire

‘lacquisition d'un magnifique
: Pivno où d’un Orgue de premiè-
i1è ,Jalité pourront d’adresser à
; FORTIN, FILS. Les couditions

 

 

: aerunt excellentes pour l’acheteur.

 

!

&s- IIne Visite est Sollicitée. «gf

ortin, Wily,
Rug ST-AIMÉ, LOUISKVILLE.

rtiste Peinrle
; M. A. L. GAUCIIER a le
| bloiair d'informer le public qu’il
eel en état de douner la plus
| grande satisfaction désirabie pour
| tour portrait, soit au crayon, pas-
i tel. couleur, qui lui sera confié.
| M. Gaucher ayant été Pélève
; pendant sept années, d’un de
meilleures maîtres du Dominion
; pent garantir ses ouvrages. Tout
ly est, lo bien fini et la ressem-
/ blunce frappante. Los prix son
taceasivemont modérés. Les
/ principanx citoyens ue Louise-
ville et des campagnes Ckviron-
uontes lui ont déjà confié leurs
commandes ct ils ne tarissent pas
d’éluges,

i

i.
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AuxCultivateurs

 

M. Narcisse Dlais, commorcant
defoin paiera toujours les plus
hauts prix pour le foin de bonne
quefité. Son commerce ayant
prit une e1 grande extension de-
buis quelque temps. M. Blais est
en (tat de satisfaire le vendeur
le plus exigeant. Que chacun le
| ronsulte avant de vendre ailleurs
|r ° .
Narcisse Blais,

LOUISEVILLE.

Charles Ed. Marchand
Te ia parotasy de Maskinongé, infor -

me je publie qu’il fois mainteuant le
vlumérce du foin et du grain & son
wm ate,

M Marchand payers toviours un hon
prix et donnera satisfaction aux oultiva-
eurs qui feront affaire avec Jui.

charles Ed. Marchand,
MASKINONGE, :

 
 

 

 

cr

FONDERIE CANADIENNE
ETAPRLIE EX &16

l'onderic de Joliette

Antoine Gravel,
Agent.

 

——

Apprentisdemandes
M, Adolphe Vanasse, tailleur

soin de deux apprentis, ayant
d'expérience. S’adresser
directement à l'atelier,
M. Vanause saisit l’occasion pour re

mercies sa nowmbreu so clicutile ppp.
501 patronage du passé et airy 5 de
nd ie lui ménagera pas dans Pavenis, °

a

Adolphe Vanasse, Tailleyr
'

Rue Et-Luarent «= Loui vi.

Ant. Paré
MASKINONGE,

y 8 be.

IX Inoiy
par lettre ou

—

 

)

 

 

M. Paré tient une MAISON
DE PENSION de premier ordre
daus la plus bolle partie du ji
village de Maskinongé, -

Une voiture se reud Àlu gure
del’arrivée de chaque train.

En outre, tous les voyageurs
désireux d’uller dans les paroiss
environnantes sont certains de
trouver à | ur dieposition do bons
chevaux et de bonuea voitures, à
des prix très raisonnables,

EN VENTE

Rivière du Loup, met en vente
une maison situde sur ‘a rue St-
Laurent ancienne r dence de
M, François Pratte.

Tout le mobilier € :ra
pareillement.

S'adresser à M. Fabieu Huvine
Rivière du Loup.

MODISTEkb) 2 is

Mademoiselle Mathilda Howl, à |
plaisir d'informer je publisell 0
vre une établissement de modes «lu t-
Sidence de sa mère Mde Alfred TFou -
rue Fainte-EHizabuth. Les da
veront toujours à des prix ties in
lea modes les plus nouvelles ct la oii
tude de l’ajustement parfait re urine
tit ‘a coupe dun vouveau >vstemu Hues
enseigné par Mde A. Cont
Une visite est respectuetizenn: it

licitée,

Mlle Mathilda Houd:.

Rue Ste-Elizabetn, - Louiseville

vendu      
 

Enseignement du Piano etcul
ture de la voix

Ua Ecole de minaïque et du «
vient dea'ouvrir à st-Cathbrt
ceux et celles qui se senteut jie
disposition pour la musique oùic
tous ceux ou cells qui désirent = ; !
fectionner d vraient faire paris de
cette Ceoley qui «sb toute Une ini vas
tian,

Des leçons seront données à Louis
ville, à Maskinongé, À St Barthéiemx
à St-Cuthbert,
Ces leçons se donneront à uou €

ou autrement, selon la Vulonte ci-

Jève.
Tosles élèves, Fans excéptisu, Ce

vront, à chaque «Jeux mois, ligar
un concert public,
Pour conditions et informai'u:,

adressez-v us & Z. PAQUIN, St-Cci +

 

  

 

  

 

| bert, P. Q.

 

J. T. G. Marchand,

M, J.T. &. Marchand, du Pont d-
Muskinongé, informele public en geu--
ral qu’il fera cette année lu commumers:
de FOIN sur une haute échelle.

 

 

Tous les cultivateurs qui désirent fair
d’excellentes affaires pourront s'adre---r
à lui,

Les conditions d'achat serons “U.
down,”

J. T. G. MARCHAND:

PONT DE MASKINONGE

Attention ! Attntion !
M. Edmond Béair, Plâtrier, Macon &

Briquelenr, de Louiseville,a toujours en
main de ln chaux, des ‘lattes, poil «de

bœuf, du plâtre pour enduit, ciment

l’ortlaud, brique à feu, brique blanche,
brique rouge, brique pour puèle À char:
bon, cap de el-minée eu ciment, Vis
pour lever les maisons, monuments es
ciment ;

geF= Ces prix sont excessivement rv-
duits.

Adressez Vos commandes à

EDMOND BELAIR,
Rue Ste Elizabeth,

Louisevile

 

TERRE à VENDRE

M, Philippe L. Desanluiers wet cit

vente une magnifique terre, «le 60 ar

pents en su erficie, située à Ia “Baie de-

Ouines,” Sur cette terre se tronven

deux granges en excellent état. 11 ven

dra anssi un bel emplacement situe TU

StPierre, Louiseville, Conditions le

plus faciles. Pour toutes information

adresser & Philippe L. Désaulniors, No
Marzg's Bk, Salem St Lowell, Mass, 8

  
 

  


